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Compte rendu

Publication d'un «Lexique de la securite »

Quelles sont les differentes faceftes de la securite ä l'interieur d'un pays? Comment pense-t-on aujourd'hui

la securite, particulierement en France, mais egalement aux Etats-Unis? Quels liens entre securite,
criminalite et delinquance? Pour la premiere fois, un lexique, comprenant vingt-et-une entrees, de
A comme «Aecords de Schengen» d V comme «Violences urbaines», presente les realites d l'echelle
actuelle, nationale, europeenne et internationale, ainsi que les politiques publiques de lutte contre
la delinquance'.

Col Herve de Weck

En 1993, lorsque Rudolph
Giuliani est elu maire de New
*ork, la courbe des delits

majeurs et des crimes est ä son
niveau le plus eleve: 590000
crimes et delits pour une population

de 11 millions d'habitants.

New York est alors l'une
des villes les moins süres des
Etats-Unis. Le moral de la police

est au plus bas et la corruption
atteint les plus hauts

niveaux du New York Police
Department. Aujourd'hui, la
police de New York est montree
en exemple; on lui attribue la
speetaculaire baisse de la
criminalite dans la megapole. De
2245 meurtres en 1990, on est
Passe ä 663 en 1998. De 1993 ä
'998, les viols ont diminue de
2'-4%, les vois avec violence
de 54,2%, les vois de vehicules
de 60,8%. En 1999, New York
connait le plus bas niveau de
criminalite enregistre depuis
'es annees 1960, avec moins de
J00000 faits constates. Rien
lue dans le metro, la baisse de-
Puis dix ans represente une
division par 7 des homieides, par10 des viols, par 4 des vois et
Par 3 des agressions.

Le « New York Police
Department» (NYPD)

La Strategie securitaire, ela-
boree par le maire republicain
Rudolph Giuliani et les chefs
de la police new-yorkaise,
s'aecompagne d'un recrutement

massif de policiers et
d'une reorganisation totale des
services. De 26000 agents en
1991, les effectifs passent ä

4 0 0 0 0

aujourd'hui, pour 7,3 millions
de New Yorkais. Le NYPD
dispose de 6400 vehicules, 26
bateaux et 6 helicopteres.

Les agents ont reinvesti la
voie publique; ils sont respon-
sabilises et directement impliques

dans la gestion quotidienne
de l'insecurite. Chaque quartier

represente le secteur d'un
officier qui, chaque semaine,
rend compte ä ses superieurs et
aux representants de la ville.
La ville est quadrillee et carto-
graphiee.

La fonction de policier a ete

tres valorisee: les policiers les

plus meritants peuvent etre de-

cores et les salaires vont de

6200 francs suisses mensuels

pour un simple agent ä plus du
double pour un officier. Les re¬

sultats conditionnent les carrieres.

De nombreuses metropoles
americaines se sont inspirees
des methodes mises en ceuvre ä

New York. Malgre certains dys-
fonetionnements, parfois tres

graves, la Strategie new-yorkaise
demeure un modele, tant

pour les collectivites americaines,

que pour les polices etrangeres

et les elus d'autres pays.

La theorie de la
«fenetre cassee»
[broken Windows)
et de la tolerance
«zero»

En 1982, James Q. Wilson et

Georges Kelling publient un
article dans lequel ils exposent
leur theorie de la «vitre
cassee». Ils resument ce concept
en trois points:

¦ Les desordres de voisinage

(ineivilites) favorisent la
naissance d'un sentiment de

peur aupres des citoyens.

¦ F'absence de reponse des

autorites face ä un desordre
mineur incite ä un desordre plus
grand, qui aggrave la peur des

citoyens, tout en attirant des

predateurs plus violents. Une

'Soullez, Christophe:
20°l-262pp.

Lexique de la securite. Criminalite internationale. Paris. Presses universitaires de France,
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Echelle «Bui-Trong»

(du nom de la commissaire divisionnaire francaise, ancienne
responsable de la section «Ville et banlieues» ä la direction
centrale des renseignements göneraux)

Degre 1: Racket, coups et blessures, rixes, reglements de

compte, «depouilles», vois avec violence, razzias
visant les commercants, incendies de voitures.

Degre 2: Provocations collectives contre les vigiles; inju-
res verbales et gestuelles contre les adultes du
voisinage, les porteurs d'uniforme, les
enseignants ; vandalisme furtif anti-institutionnel.

Degre 3: Agressions physiques anti-institutionnelles sur les

porteurs d'uniforme.
Degre 4: Attroupements lors d'interventions de police;

menaces telephoniques aux policiers; lapidation
des voitures de patrouille; manifestations devant
les commissariats; chasse aux dealers.

Degre 5: Attroupements vindicatifs freinant les interven¬
tions; invasion de commissariats, trafics divers
visibles (recel, drogue).

Degre 6: Agressions physiques contre les policiers; atta¬

ques ouvertes de commissariats; guet-apens contre

les policiers; «pare-chocages».
Degre 7: Vandalisme ouvert, massif, saccages de vitrines,

de voitures, jets de Cocktails Molotov, escalade
rapide, duree breve.

Degre 8: Saccages et pillages, agressions de particuliers;
affrontements avec les forces de l'ordre; guerilla;
tSmeute.

vitre cassee non reparee indique

u n abandon par les responsables

des lieux, une perte de
leur autorite et, plus largement,
l'abandon de la communaute
qui vit dans ces lieux.

¦ Si la police doit s'occuper
de ces desordres pour
combattre la peur et le crime, eile
doit pouvoir compter sur
l'assistance et la legitimation des

citoyens.

Partant, Wilson et Kelling
preconisent de s'attaquer aux
infractions mineures en appa-
rence mais qui, par leurs effets

pervers, permettent une peren-
nisation et une aggravation du

desordre social. L'abandon cree
le crime, le sentiment d'insecurite

en accroit les effets. Chaque

quartier, chaque secteur,
chaque immeuble doit faire
l'objet d'un harcelement constant

des forces de police, tant
que les desordres perdurent.

Des 1993, les effectifs de la
police augmentent. Les moyens
materiels sont renforces. Dans
le meme temps, ses consignes
changent. II lui est demande de

ne plus tolerer le moindre delit,
notamment ceux qui nuisent ä

la qualite de vie des habitants.
Parallelement, le maire engage

une vaste moralisation du

NYPD en limogeant les
nombreux fonctionnaires de police
corrompus. Retablir la confiance

entre la police et les
habitants, voilä l'un des principaux
objectifs de la Strategie mise en

ceuvre. «Courtoisie, profession-
nalisme, respect», teile est la
nouvelle devise du NYPD.

La politique, elaboree par le
maire et les responsables de la

police, repose avant tout sur

une gestion dynamique et nova-
trice du NYPD. Celle-ci passe
notamment par la responsabili-
sation personnelle des policiers
qui rendent compte de leur activite

devant la population et leur
hierarchie. Pour ce faire,
le NYPD dispose d'un outil
informatique et d'une
cartographie specifique Compstat
(Computezized Statistics)
permettant de suivre en temps reel

l'evolution de la criminalite,

par secteur et par type d'infraction.

Chaque semaine, les differents

chefs de services se re-

unissent et fönt le point sur

l'activite de leur service. Ces

reunions permettent aux chefs

de commissariat d'echanger
des informations sur les
differentes tactiques mises en
ceuvre, afin d'en ameliorer l'effi-

Les resultats
comparatifs
de 1993 a 1999
(en%)

Meurtres -65
Viols -35
Vois avec violences -54,2

Agressions aggravees -37

Cambriolages -59
Vois simples -37,5
Vois de vehicules -65

Total -54
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cacite. Elles contribuent par
ailleurs ä l'evaluation des
responsables de district, puisque
les autorites peuvent licencier
les fonctionnaires inefficaces.

Dans le cadre de la lutte contre

les graffitis, les rames de
metro sont rassemblees dans
des voies de garage gardees
pour eviter que des bandes ne
viennent les degrader. Les
rames sont egalement nettoyees
et reparees par des equipes
attendant directement dans les
stations, afin d'intervenir
immediatement contre toute
degradation. La police devient
Plus severe (les equipes en civil

reperent les graffiteurs et
'es equipes en uniforme les in-
terpellent). Les peines sont
alourdies ä Fencontre des
auteurs de graffitis. En 1999,
ceux-ci ont quasiment disparu
du metro new-yorkais. Pour
lutter contre la fraude aux tour-
niquets, la police intensifie ses
contröles et les interpellations
se deroulent en public. Elles
concernent aussi bien les
jeunes delinquants que les
cadres de Wall Street. Les
amendes ont ete relevees ä
'00 dollars. En cas de non-
Paiement, le contrevenant est
arrete, meme ä son bureau. La
fraude aux tourniquets a chute
de fa<jon spectaculaire.

Le NYPD ne se contente pas
d appliquer la loi penale. II uti-
'ise une nouvelle arme, la disci-
Pline civile, afin de renforcer le
sentiment de securite. Celle-ci
repose sur l'utilisation d'outils
juridiques civils ou administra-
Ms, dans le but de s'attaquer
aux problemes relatifs ä la qua-"te de vie. 41 avocats
travaillent avec les Services de po-
1Ce sur des questions telles que

les nuisances sonores, la fermeture

de certains lieux, les con-
fiscations... En ajoutant la
regle civile ä l'arsenal
traditionnel de la loi penale, la
police developpe des strategies
plus efficaces ä long terme contre

les comportements illegaux.
Cette Strategie permet
egalement d'intensifier la Cooperation

entre les divers Services

municipaux, entre les secteurs
publics et prives. Les resultats,
bien que parfois peu
quantifiables, sont largement positifs.

La politique de reconquete
menee par la police s'accompagne

d'une politique sociale
importante: rehabilitation de
nombreux quartiers, travail de proximite

de multiples associations
et mise en ceuvre de programmes

de prevention, sociale ou
situationnelle. Elle a ete enta-
chee par quelques derapages
fortement mediatises, dont le

plus retentissant est l'affaire
Diallo, cet emigre africain abattu

par quatre policiers du NYPD,
alors qu'il se trouvait sur le pas
de sa porte (l'enquete a conclu
ä une «bavure»). Depuis lors,
le service specialise d'intervention

(Street Crime Unit),
auquel appartenaient les policiers
poursuivis pour le meurtre du

jeune Diallo, a connu une baisse

de son activite qui n'est
surement pas etrangere ä la reprise

des nombres d'homicides
depuis le debut 2000. Au cours
du premier semestre, pres de

200 meurtres ont ete enregis-
tres, ce qui represente une
augmentation de plus de 22% par
rapport ä la meme periode
en 1999.

Pourtant le nombre de plaintes

contre les policiers est passe

de 7457 en 1998 ä 6948 en
1999. Le nombre «d'ineidents

de tir» a egalement regresse de

67% entre 1993 et 1999. Le
nombre de personnes tuees par
le NYPD a aussi fortement
baisse, passant de 41 en 1990 ä

11 en 1999. le NYPD reste
largement apprecie de la population.

Toutefois, une faille est

apparue au sein du consensus
inter-communautaire qui avait
facilite l'election de Rudolph
Giuliani, car les minorites
ethniques considerent que le
NYPD favorise les Blancs.

Montee de la violence
urbaine en France et
sentiment d'insecurite

Contrairement ä de
nombreux pays etrangers la France
n'a jamais remis en cause sa

legislation penale sur les

mineurs. Elle a developpe une
eulture de l'excuse qui tend ä

faire du mineur delinquant une
victime de la societe, non le

responsable de ses actes.
L'ordonnance de 1945, qui prevoit
une irresponsabilite penale

pour les mineurs de moins de
13 ans et une excuse de minorite

pour ceux äges de 13 ä

18 ans, n'est plus adaptee. Cette

conception etait valable
lorsque la delinquance des

mineurs etait marginale. Lest-elle
encore quand eile represente
pres de 25 % de la delinquance
globale et plus de 50% des

actes de violence En cinquante

ans, la criminalite a change
de nature! Faute d'une legislation

adequate mais egalement
d'une application efficace des

textes existants, un tres grand
nombre de mineurs delinquants
beneficient d'une irresponsabilite

penale de fait. Ce sentiment
d'impunite incite, sans conteste,

ä la reiteration des actes.
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II existe une correlation entre
le nombre de crimes/delits et
l'inquietude teile qu'elle trans-
parait ä travers les sondages.
Pourtant, le sentiment d'insecurite

reflete moins la Situation
veritable que les impressions
fragmentaires de chacun et les

informations diffusees par les

medias. Les images de voitures
incendiees frappent les esprits,
comme celles d'affrontements
entre CRS casques et jeunes
cagoules, d'autant plus quand
ces sequences sont mises in-
consciemment en parallele avec
la fiction. Le sentiment d'insecurite

repose sur le reel vecu,
non sur le reel connu. En effet,
les pratiques d'intimidation de

nombreux delinquants ne sont

pas repertoriees dans les
statistiques officielles. Un pitbull ne
mord qu'une fois sur cent mais

il inquiete cent fois sur cent.
Ce sentiment est aussi renforce

par la non-elucidation de
nombreux delits

En 2000, la criminalite a fait
un bond de 5,7%, soit la plus
forte hausse depuis dix ans!
Parmi les infractions qui
augmentent: les agressions physiques

(+11,81%), les vois avec
violence (+15,77%), les bra-

quages (+14,61% et + 48% ä

Paris et dans les trois departements

de la petite couronne),
les reglements de compte entre
bandes. Les actes de violence
urbaine sont passes de 3000
faits recenses en 1992 ä plus de

28000 en 1999. Alors que la
violence urbaine des annees
1980 revelait une tres forte
connotation anti-institutionnel-
le avec, en filigrane, le rejet de
la societe, la violence urbaine
des annees 2000 se distingue

par quatre caracteristiques
majeures:

Realite des statistiques?

Selon la derniere enquete de victimisation realisee en France,

un Francais sur six declare avoir peur d'etre agresse\ Par
ailleurs, eile revele que seuls les 31,1 % des destructions et de-

gradations volontaires de vehicules sont declares ä la police.
Ainsi, pour les annees 1997-1993, pres de 599000 destructions
et degradations de voitures ont ete recenses par la police, alors

qu'il y en aurait eu, en realite, pres de 3376000, soit six fois
plus. L'etude estime le nombre de «menaces et chantages» ä

4167000 pour 1997-1998, alors que la police n'en recense que
693000. Le nombre de cambriolages de residences secondaires
serait 2,4 fois plus eUeve que le nombre enregistre. II y a une
deperdition importante entre le fait de porter 1'infraction ä la
connaissance des policiers (main' courante) et la saisie statistique

de cette meme infraction faisant suite ä un depöt de

plainte (1 million de faits).

Les homicides sont resolus ä plus de 79%, les coups et
blessures volontaires ä 71 %, les viols ä 75%. En revanche, les
infractions portees ä la connaissance des autorites, dont l'auteur
est inconnu, ont peu de chance d'etre resolues: les cambriolages

sont elucides ä 9,20% et les vois ä la tire ä 3,03%. Le
taux d'elucidation a un impact non negligeable sur la perception

de I'ins6curit6. Un taux d'elucidation aussi bas accroit le
sentiment d'insecurit6 du public mais egalement le sentiment
d'impunite des delinquants.

¦ la recherche du profit
(d'oü une derive «ma-
fieuse»),

¦ l'aggravation des vio¬
lences physiques,

¦ l'apparition de bandes
structurees

¦ surtout, la perte totale de

reperes.

Les justifications, telles le

jeu et la revolte contre la societe,

sont passees au second plan
derriere la finalite criminelle et

predatrice, qui prevaut desormais

chez de nombreux
delinquants. Les affrontements avec
les forces de l'ordre se poursuivent

mais les regroupements
sont moins importants (30-

50 jeunes contre 200 pour les

erneutes des annees 1990) et

plus frequents. Les «jeunes»
malfaiteurs se regroupent selon

l'air du temps et en fonction
d'un objeetif predefini (ven-

geance suite ä une Interpellation,

«descente» chez un com-
mercant, expedition punitive).
Les feux de poubelle sont allu-
mes dans les immeubles sans

tenir compte des risques; les

viols collectifs sont pratiques
comme de simples distrac-
tions; les armes ä feu circulent
de plus en plus et sont utilisees

pour regier des differends
futiles.

H.W.
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